


finit par relancèr l'animal à vue. Très malmené, 
il remonte à la Bouillante, s'en va vers le Chêne 
Pointu, refuse la route de Chatillon. Il recule, 
passe la route de Brissoles, non loin de la Demie-
Lune où il se fait aboyer. 

Hallali courant, il traverse l'enceinte du Coq, passe 
la route de Sancerre au nez des chiens, et tient les 
abois au milieu du coupe-feu qui va de la route 
de Sancerre à celle des Molières. 

Il est servi par le Maître d'Equipage, après 4 
heures d'une chasse variée, souvent brillante. 

La curée à la maison de garde de l'Etang Neuf. 
Les honneurs à Mademoiselle Durand Girard. 

Vérification faite, les bois découverts la veille par 
Laverdure s'adaptent parfaitement à la tête de 
notre animal : un des plus beaux trophées de la 
saison 

Le Rallye Combreux en forêt d'Orléans. 

LE VAUTRAIT D'AMBOISE DÉBUCHE EN LIMOUSIN 
Le 25 juin 1972, Peyrilhac accueille le Vautrait d'Amboise avez la chaleur du coeur, Saint-Hubert nous aidant, le 
temps était beau. 
Rendez-vous dans l'enceinte de la fête au pied des monts de Blond où autrefois plusieurs équipages célèbres cour-
rurent les derniers loups. 
Dans ce cadre à onze heures, la Messe de Saint-Hubert est sonnée par le Rallye Limousin en présence d'une nom-
breuse assistance. 
A douze heures trente nous piquons des deux en direction de Lauriget où table est dressée. 
Quinze heures ; un balancer, un hourvari et nous reprenons notre contre qui nous ramène gaiement à l'attaque où 
les cavaliers de « La Goteau » rallient, les tenues éclatantes font des taches gaies sur le tapis vert, l'Equipage passe 
et repasse avec Maître d'Equipage et Boutons, la meute est en paquet tenue impeccablement sous le fouet de Paul 
Jubert, quel beau spectacle ! 
La foule est nombreuse, en admiration, souvenir pour les uns, révélation pour les autres. 
A dix-huit heures, la vénerie est là, tout est en place, c'est la curée, les chiens aboient, toutes les trompes sonnent, 
le concert est émouvant, tout le monde apprécie la grandeur de la scène qui se déroule dans une ambiance par-
faite... âe la plus pure tradition ! 
Les honneurs à Mme Cheron, remise de cadeaux, retraite tardive avec des fanfares sous un ciel étoilé. 

Georges CASSIER 
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